
 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
          

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CASSIANVM – FIDELITAT 
 

Lien Mensuel de la Fraternité de l’Eglise Orthodoxe Serbe 
En Languedoc & Gascogne 

Bordeaux – Dénat d’Albi – Lectoure 
Nérac d’Albret – Tarbes - Toulouse 

 

N° 205 
FEVRIER 2019 

Fêtes de l’Église en Février 2019 

 

Vendredi 01 : Saint Macaire le Grand  

Jeudi 07 : Saint Grégoire le Théologien 

Mardi 12 : Les 3 Saints Hiérarques 

Vendredi 15 : Présentation au Temple (Sainte Rencontre) 

Mardi 27 : Saint Cyrille 

   

OFFICES dans nos ÉGLISES en Février 2019 

 
 31 TOULOUSE : St Saturnin 

   Dimanche 10 à 10 h (Russes)  

  Samedi 12 à 7 h 

 

 32 LECTOURE : St Gény 

   Dimanche 03 à 20 h  

   Dimanche 24 à 10 h 

      
 33 BORDEAUX : Sts Martial et Eutrope 

   Dimanche 03 à 10 h  

   Samedi 09 à 7 h   

 

 47 NERAC : St Michel Ste Foy 

   Dimanche 10  à 10 h 

   Jeudi 21 à 7 h  

   
 65 TARBES : St Aventin 

    Samedi 02 à 7 h 

    Dimanche 10 à 10 h  

  
 81 DENAT d’ALBI : Prophète Elie St Denis 

   Lundi 04 à 7 h 

   Dimanche 17 à 09 h 45 

   Dans nos Paroisses 

Nos Défunts 

 
 MOINARD Pierrette (33) 

 THEVENIN Jean (03) 

 CORBIERE-HABATJON Elise (81) 

 PICAUD Marie (03) 

 GLAUDIS Philippe (42 ans) neveu du  

Lecteur Alain (81) 

 

 Frédéric Clément FAGGIONATO 

Fils aîné du Père Angélo et Marcelle de la 

Paroisse de Dénat – Albi. 

Né le 12 août 1969 à Maubourguet  

Décédé le 3 janvier 2019 au CHU de 

Marseille, où il séjourna plusieurs mois, 

d’une grave maladie.  

Prions pour ses parents.  

 

Baptêmes pour la Nativité de l’Emmanuel 

 
 Tarbes Saint Aventin  

Le Père Michel a baptisé AMELIA de 2 

mois, famille originaire de Moldavie en 

Roumanie 

 Lectoure Saint Gény 

Le Père Antoine, assisté du Père Guilhèm a 

baptisé LAURA, 3 ans, famille originaire 

de la République de Moldavie. 

 

Aux deux nouvelles Orthodoxes et à leurs 

parents 

AD MULTOS ANNOS 

 

Naissance : Le 30 décembre ANTOINE 

Bonnet est né, dans le Gers, et a rejoint 

Joanna et Alex, comblés de bonheur, 

comme les parents. Ad Multos Annos ! 

 

 



CALENDRIER ORTHODOXE FEVRIER 2019 

  

 

 
Ve 0I/19 St Macaire le Grand  Jacq 2,1-13 Marc 10,23-32 * 

Sa 02/20 St Euthyme le Grand  Col 1,3-6  Luc 16,10-15 *** 

Di 03/21 XXXVIeme  T3  I Tim 1,15-17  Luc 18, 35-43 ***                         

 

Lu 04/22 St Timothée  Jacq 2,14-26  Marc 10,46-52 *** 

Ma 05/23 St Gennade Jacq 3,1-10  Marc 11,11-23   *** 

Me 06/24 Ste Xenia de Rome  Jacq 3,11-4,6  Marc 11,23-26 * 

Je 07/25 St Grégoire le Théol. Jacq 4,7-5,9 Marc 11,27-33  *** 

Ve 08/26 St David de Géorgie I Pier 1,1-2,10-12 ; 2,6-10 Mc12,1-12 * 

Sa 09/27 Rel. St J-Chrysost. I Thes 5,14-23  Luc 17,3-10  *** 

Di 10/28 XXXVIIeme  T4 Rom 8,28-39  Luc 21,12-19 *** 

 

Lu 11/29 St Gérasime I Pir 2,21-3,9  Marc 12,13-17  *** 

Ma 12/30  3 Sts Hiérarques I Pier 3,10-22  Marc 12,18-27 *** 

Me 13/31 Sts Cyr et Jean  I Pierre 4,1-11  Marc 12,28-37  *** 

Je 14/01 Stes Perpétue et Félicité I Pier 4,12-5,5 Marc 12,38-44 *** 

Ve 15/02 Présentation au Temple Héb 7,7-17  Luc 2,22-40 °° 

Sa 16/03 Sts Syméon et Anne St Tim 2,11-19 Luc 18,2-8  *** 

Di 17/04 Publicain et Phar. T5  II Tim 3,10-15  Luc 18,10-14  *** 

 

Lu 18/05 St Avit de Vienne  II Pier 1,20-2,9  Marc 13,9-13  *** 

Ma 19/06 St Photios  II Pierre 2,9-22  Marc 13,14-23 *** 

Me 20/07 St Luc d’Hellade  II Pier 3,1-18  Marc 13,24-31  *** 

Je 21/08 St Macaire de Chypre I Jean 1,8-2,6  Marc 13,31-14,2  *** 

Ve 22/09 St Nicéphore I Jean 2,7-17 Marc 14,3-9  *** 

Sa 23/10 Ste Scholastique II Tim 3,1-9 Luc 20,46-21,04  *** 

Di 24/11 du Fils Prodigue  T 67  I Cor 6,12-20 Luc 15,11-32  *** 

 

Lu 25/12 St Mélétios I Jn 2,18-3,10  Marc 11,1-11   *** 

Ma 26/13 St Euloge  I Jn 3, 1Ob-20  Marc 14,10-42  *** 

Me 27/14 St Paulien du Puy I Jean 3,21-4,6  Marc 14,43-15,1 * 

Je 28/15 St Onesme  I Jean 4,20-5,21  Marc 15,1-15  *** 
 

 

 
*** : mange tout   

** : vin, huile, fruits de mer   

* pas de produit animal, ni vin, huile 

° : mange tout sauf viande    

°° : poisson, huile, fruits de mer.  

 

 
 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Notre     Site internet : www.monasteresaintgeny.fr 
    

 

 

 

 

 

 

 

 

Saints de notre Doyenné en Février 

 

01 :  Saint Arconde de Viviers 

08 : Saint Séverien de Mende 

 Saint Ausile de Lérins 

10 :  Sainte Livrade 

14 : Saint Sour en Périgord 

19 :  Saint Alain de Lavaur 

22 : Sainte Valère de Couserans 

 Saint Clair d’Apt 

24 : Sainte Alberte d’Agen 

25 : Sainte Eulalie de Catalogne 

 Saint Benoît d’Aniane 

26 : Saint Césaire d’Angoulême 

 Saint Domnin du Rouergue 

 Saint Fulcran de Lodève 

  

 

Sur notre site internet : 
 

 Baptême d’Amélia à Tarbes 

 Baptême de Laura à Lectoure 

 Message de Noël du Patriarche Irénée  

 Vidéo : Sermon du Patriarche Irénée pour Noël en présence des Autorités civiles de l’Etat 

Serbe, de la famille Royale, des Personnalités religieuses Catholiques (Nonce et Archevêque), 

Protestantes, Juives et Musulmanes. 

 

 

 

Autres Saints de France 

 

03 : Saint Félix de Metz 

04 : Saint Barnard de Vienne 

06 : Saint Arthème de Clermont 

09 : Saint Ambroise de Sens 

 Saint Julien du Mans 

10 : Sainte Césarie de Provence 

 Saint Pelade d’Embrun 

14 : Saint Paul des 3 Châteaux 

16 : Saint Théodore de Marseille 

 Saint Lupercule de Lyon 

 Saint Simplice de Vienne 

17 : Saint Aventin de Chartres 

18 :  Saint Avit de Vienne 

19 : Saint Odilon de Cluny 

 

 

Une bonne nouvelle !  

 

En Russie, en plein centre de Saint Petersbourg, dans un quartier animé, face à l’ancien 

Palais de la Garde Impériale, installation d’une statue monumentale de JEANNE D’ARC, 

brandissant l’étendard (Ass. Univ. Amis de Jeanne d’Arc – 85 Rue Petit – 75019 PARIS) 

NICOLAS le JARDINIER nous a quitté… 

 

   Tel était le pseudonyme bien connu de notre ami Raymond MONDET. Né en 1928, celui-ci qui se disait avant 

tout jardinier fut aussi un journaliste, animateur de télévision et de radio, chroniqueur. Rédacteur en chef pendant 

25 ans du magazine « Rustica » devint à partir des années 1980 le célèbre jardinier du paysage audiovisuel 

français. Il collabora ainsi avec les chaînes de télévision TF1 et La Cinq, ainsi qu’avec la radio Europe 1.  

Séduit par la démarche culturelle du Cercle Renaissance dans la ligne d’un Gustave Thibon ou d’un Henri 

Vincenot, Nicolas le Jardinier lui apporta son adhésion, comme le Père Antoine, et participa à ses activités.  

En 2000, le Prix Renaissance des Arts lui fut remis par Amaury d’Esneval en reconnaissance de sa contribution à 

la beauté des jardins français. Dans sa résidence familiale de Romainville, au milieu de ses jardins potagers, lui 

fut remise la cravate de commandeur de l’ordre national du Mérite. 

Nicolas était un vrai paysan, au sens noble du terme, celui qui aime et cultive son pays. 

Ami de notre Père Antoine il visita la Basilique St Gény de Lectoure et participa à des cérémonies, liturgie et 

procession dans le parc du Monastère.  

Le 2 octobre 2004, l’artiste de renommée internationale, l’orthodoxe bulgare Mad-Jarova, grande amie de notre 

Fraternité, reçut le « Prix des Arts du Cercle Renaissance » au château de la Chapelle d’Angillon.  

Notre Père Abbé était donc présent à cette manifestation accompagné du Père Guilhèm et de Danielle Vitu, 

présidente de la Paroisse Sts Martial et Eutrope de Bordeaux, également de Nicolas le Jardinier. Les 150 invités 

étaient accueillis par le Comte Jean d’Ogny et son épouse d’origine orthodoxe d’Albanie, propriétaires de cette 

grande demeure historique. Le Fondateur du Cercle, Michel de Rostolan, ancien député et conseiller régional 

d’Ile-de-France présidait cette journée. Monsieur Jean-Jacques Boucher présenta la nouvelle Lauréate tandis que 

S.A.R. le Prince Charles-Emmanuel de Bourbon de Parme remettait la distinction et le diplôme. 

Mad-Jarova remercia avec un discours de haute élévation spirituelle.  

(Sur notre site internet des photos de Nicolas le Jardinier à Lectoure, Nérac, à la Chapelle d’Angillon). 

http://www.monasteresaintgeny.fr/


 

 
 

 

Et le Verbe s’est fait chair et Il a campé parmi nous, et nous avons contemplé Sa gloire, gloire qu’Il tient du 

Père comme Unique-Engendré, plein de grâce et de vérité (Jn 1,14) 

 

Avec les mots le Verbe S’est fait chair, Jean, l’apôtre, évangéliste et disciple bien-aimé du Christ, exprime le 

grand mystère de notre piété chrétienne. Celui qui était au commencement, à partir du néant, à travers Qui 

tout fut et sans Qui rien ne fut, Celui qui est la Vie (Jn 1,1-3), le Logos, le Verbe, la Parole de Dieu S’est fait 

chair  quand vint la plénitude du temps (Ga 4,4), afin de prendre tous les hommes pour fils et les élever et les 

accueillir auprès de Son Père, notre Père céleste, pour le salut et la vie éternelle (2 Co,18). 

 

La naissance de notre Seigneur Jésus-Christ est un événement qui divise l’histoire humaine en deux périodes, 

celle qui a eu lieu avant Sa nativité et que nous comprenons comme la préparation des hommes à l’arrivée du 

Messie, et celle qui a suivi Sa nativité et qui est celle où nous vivons. Même ceux qui, pour des raisons très 

diverses, ne souhaitent pas mentionner le nom du Christ, parlent de l’ère « ancienne » et de l’ère 

« nouvelle », interprétant ainsi fort bien ce que l’Église du Christ annonce depuis deux mille ans, c’est-à-dire 

qu’avant le Christ, tout était ancien et qu’avec le Christ tout est nouveau, aussi bien l’homme que sa vie ainsi 

que toute l’histoire (Ap 21,5). 

 

Pour les chrétiens, la naissance du Fils de Dieu est l’événement central, essentiel, suprême de l’histoire du 

monde ; sa signification fonde de manière absolue la façon de vivre des chrétiens et leur regard sur le monde. 

Chers enfants spirituels, ce sont ces fondements que nous voulons vous rappeler aujourd’hui, quand vous 

êtes rassemblés dans les saintes églises. La mise en exergue des fondements évangéliques de la foi orthodoxe 

n’est jamais superflue, car nous sommes tous enclins, quasi imperceptiblement, à introduire dans la foi des 

positions personnelles. Cela se produit tout particulièrement avec les jugements et les positions adoptés dans 

le monde où nous vivons ; très souvent c’est dans cette perspective que nous comprenons l’Evangile et que 

nous interprétons les événements de l’histoire du salut. Or pour les chrétiens, seule l’approche opposée est 

correcte. L’Évangile, la signification des événements de l’histoire du salut et l’expérience eucharistique de la 

vie dans l’Église, constituent les fondements de notre foi et c’est ainsi que nous jugeons le monde et chaque 

époque de l’histoire et de la civilisation. Commençons d’abord par l’action de grâces. 

 

Celui qui ne veut pas ou n’est pas capable de rendre grâce, ne peut probablement rien comprendre à la foi 

chrétienne   (1 Th 5,8 ; Ph 4,6). En ne rendant pas grâce, nous considérons que nous ne devons rien à 

personne et que tout nous appartient selon nos propres mérites. Ainsi nous ne devons rien à nos parents et 

ancêtres, à la société dans laquelle nous vivons, aux proches avec qui nous vivons, et le moins possible à 

Dieu. C’est ainsi que se manifeste notre éthique de vie fondée sur un égoïsme extrême, que nous 

reconnaissons d’ailleurs dans l’époque où nous vivons. Or nous sommes extrêmement redevables à nos 

ancêtres, à nos parents et à la société dont nous faisons partie – et tout particulièrement à Dieu. Car Dieu a 

tant aimé le monde qu’Il a donné Son Fils, l’Unique-Engendré, afin que quiconque croit en Lui ne se perde 

pas, mais ait la vie éternelle (Jn 3,16). Le Père nous a donné Son Fils, non comme une rémunération ou une 

récompense pour nos efforts, mais comme un don immérité de Son amour, car Il a tant aimé le monde. Une 

rémunération imméritée ne peut être reçue qu’avec une reconnaissance extrême parce qu’il s’agit tout 

simplement d’un don, qu’on reçoit avec ceux qui s’approchent aujourd’hui avec amour du petit enfant 

nouveau-né, le Christ, car on ne peut approcher d’un enfant autrement qu’avec amour. Un enfant ne 

comprend que les paroles d’amour, de même que Dieu ne parle et ne comprend que le langage de l’amour. 

Or le don est la confirmation et le signe de l’amour. Dieu le Père nous fait aujourd’hui le don de Son Fils, et 

c’est avec amour et reconnaissance que nous recevons ce don. Et ce n’est que sur la base de cette position 

fondamentale de notre existence de chrétiens que nous pouvons continuer à parler de certains autres aspects 

de la Fête d’aujourd’hui. 

 

 



 

 

Le Fils de Dieu revêt la nature humaine et naît dans la grotte de Bethléem, couché dans la crèche, sans cesser 

d’être Dieu, tout en devenant un homme complet, le Dieu-homme. Le plus grand mystère de notre piété est 

que Dieu peut être présent dans l’homme (1 Tm 3,16). Du Saint-Esprit et de la Vierge Marie, naît un Dieu 

véritable et un homme véritable, le Dieu-homme Jésus-Christ. Depuis cet événement lointain survenu à 

Bethléem, tout est nouveau dans la vie humaine, tout comme cet événement fut nouveau et unique dans 

l’histoire (2 Co 5,17). Dieu S’est uni indissolublement à l’homme et quiconque naît du Saint-Esprit lors du 

baptême et de l’onction par l’huile sainte, est fils du Père, il est  vrai non par nature comme le Christ, mais 

par la grâce et l’adoption (Ga 3,26). L’homme nouveau naît du Saint-Esprit, pour le salut et la vie éternelle. 

Ainsi Dieu Lui-même par Son Incarnation, puis notre foi, élève l’homme, tout homme, à la plus grande 

dignité possible – être la manifestation de la présence de Dieu dans le monde. 

  

J’ai vu ta face comme on voit la face de Dieu (Gn 33,10) dit l’ancêtre Jacob à son frère Esaü. Ce témoignage 

d’amour fraternel est devenu possible en toute plénitude, après l’Incarnation du Fils de Dieu et entraîne les 

conséquences très profondes sur nos rapports envers les autres hommes, connus et inconnus, les amis et les 

ennemis et envers tous ceux qui entrent dans notre vie comme de tous ceux dans la vie desquels nous entrons 

– ce n’est qu’à travers eux et l’expression de notre amour pour eux que réside le chemin vers Dieu. Grâce à 

la prouesse consistant à aimer notre prochain, nous manifestons notre amour véritable et juste envers Dieu. 

Celui qui affirme aimer le Dieu qu’il ne voit pas, tout en haïssant le frère qu’il voit, fait un mensonge à 

l’égard de lui-même et de Dieu (1 Jn 4,20). Nous tous qui sommes nés de l’Esprit Saint, à l’instar du Dieu-

enfant Christ, qui avons été baptisés et oints par l’huile sainte, tous les hommes jusqu’à ce jour, instruits dans 

le Saint-Esprit, qui est un Esprit de communauté, nous confessons que l’homme ne vit véritablement comme 

un homme que dans la communion d’amour. Nous sommes invités à bâtir de tels liens au sein du mariage, de 

la famille, de la société au sens large et certainement au sein de l’Eglise qui est par nature une communauté 

d’amour. C’est pourquoi l’égoïsme mentionné plus haut et l’autarcie, constituent un blasphème contre 

l’Esprit Saint, un mal dont il faut guérir dès qu’on a remarqué les plus petits signes de son existence. 

 

C’est avec ces pensées sur la reconnaissance, la communauté et l’unité comme des dons du Saint-Esprit, que 

nous vous annonçons, chers enfants spirituels, l’année nouvelle 2019 où nous célébrerons le grand jubilé de 

notre Église – les huit cents ans de l’acquisition de notre autocéphalie. Selon les témoignages de Domentian 

et de Théodose, qui avec des mots différents expriment la même chose, la consécration de Saint Sava comme 

premier archevêque serbe et l’acquisition de l’autocéphalie de l’Église orthodoxe serbe ont eu lieu en 1219 à 

Nicée, grâce à l’amour et à la compréhension de l’empereur de Byzance Théodore 1
er
 Lascaris et du 

patriarche de Constantinople de l’époque, Manuel Saranten. Il est évident que Saint Sava a assumé cette 

ascèse, l’acquisition de l’autocéphalie, par sollicitude envers ses proches, en surmontant tout égocentrisme et 

dans le désir de rapprocher les chrétiens dispersés de l’État serbe et les réunir véritablement dans la Sainte 

Liturgie. En d’autres termes, il a fait ce qu’il a fait afin de fournir la possibilité à nos ancêtres, comme à nous 

tous, de nous retrouver véritablement ensemble dans l’Évangile du Christ, dans Son Église, où tous les 

peuples et tous les hommes s’unissent comme enfants de Dieu afin de communier à la vie de la Sainte Trinité 

dans une Liturgie commune, en avant-goût du Royaume céleste. En acquérant le titre d’ «archevêque de 

toutes les terres serbes et du littoral», Saint Sava a commencé son service d’archevêque dans la Demeure du 

Salut, au monastère de Žiča, en s’efforçant selon l’expression de Domentian, de « nourrir les âmes en quête 

du Christ avec des homélies utiles à l’âme et des paroles spirituelles ». Imprégné du Christ et de tous les dons 

spirituels, « il déversait des torrents de théologie à tous ». A l’époque de saint Arsène du Srem, successeur de 

saint Sava, le siège de l’Église serbe fut transféré loin à l’intérieur de l’État serbe d’alors, à Peć. Voilà huit 

siècles que du patriarche de Peć, l’Église serbe apporte au monde la bonne nouvelle de l’Évangile de la 

naissance du Dieu-enfant Qui vient au monde afin de sauver grâce à Son œuvre de Rédempteur, le monde et 

l’humanité. 

 

La vérité céleste et terrestre que le Seigneur a commencé par nous aimer et que nous sommes tous appelés à 

répondre à cet amour par une vie chrétienne, nous a été laissée en témoignage par nos saints ancêtres, qui 

nous ont montré que c’est dans cette histoire, dans ce monde, que se déroule le combat pour le Royaume 

céleste. Ils nous ont conforté dans la foi que c’est à travers l’ascèse qu’on entre dans la vie éternelle et que, si 

nous abordons la vie de cette façon, il n’y a pas de séparation entre Royaume céleste et royaume terrestre, car 

il n’existe qu’une seule histoire, une seule création divine, un seul Royaume, une seule économie de la 

Providence divine et de notre salut. Autrement dit, l’histoire dans laquelle nous vivons, le royaume terrestre, 

nous l’illuminons par le Royaume céleste, alors que tout le reste nous sera, selon les mots du Christ, donné 

par surcroît (Mt 6,33 ; Lc 12,31), dans ce monde et dans ce temps.    



 

 

En luttant pour la justice divine et le Royaume de Dieu, et en illuminant le royaume terrestre par le Royaume 

céleste, nous sommes appelés à accorder une sollicitude particulière à nos frères et sœurs du Kosovo et de 

Métochie. Tous les jours nous entendons parler de « progrès et de développement de la société humaine » et 

d’une « attention particulière pour les droits de l’homme ». Or, tandis que nous-mêmes, comme les peuples 

qui nous entourent, avons le droit de procéder à des choix de vie différents, nos frères du Kosovo-Métochie 

se voient enlever même le droit fondamental d’avoir une vie digne d’un homme. C’est pourquoi nous 

considérons qu’un préalable essentiel pour la résolution des problèmes au Kosovo-Métochie, est la 

construction d’une société fondée sur le règne de la justice, dans laquelle des hommes d’origines différentes 

peuvent vivre en paix, avec une protection totale et le respect de chaque identité religieuse, culturelle et 

nationale. Parler d’une solution durable des problèmes au Kosovo-Métochie sans prendre en considération de 

ces préalables, équivaudrait à accepter la purification ethnique réalisée pendant la guerre et après la guerre, et 

à considérer les spoliations subies comme un fait accompli, donc à rejeter toutes les valeurs sur lesquelles, au 

moins en principe, repose l’Europe chrétienne, mais aussi le monde entier. 

 

Nous demandons le respect de l’un des principes chrétiens fondamentaux : Tout ce que vous voulez que les 

hommes fassent pour vous, faites-le vous-mêmes pour eux (Mt 7,12). Tout ce que nous exigeons pour nos 

frères et sœurs du Kosovo-Métochie, nous sommes prêts à le fournir et nous le fournissons à tous les peuples 

vivant soit au Kosovo-Métochie soit dans d’autres régions de la république de Serbie. Mais pour le peuple 

serbe comme pour tous les autres, une telle liberté n’est pas possible dans l’état auto-proclamé et mensonger 

du Kosovo ! Cela est parfaitement démontré par les événements survenus ces jours derniers : la privation 

barbare des produits alimentaires, des médicaments et d’autres produits indispensables pour l’existence du 

peuple serbe, suite à l’introduction de « taxes » sinistres, de menaces incessantes, d’arrestations et de bien 

d’autres choses et, tout récemment, de la création d’une soi-disant armée du Kosovo dans le but de la 

poursuite de la terreur et  de l’expulsion définitive de tous les Serbes, aussi bien de ceux vivant au sud de 

l’Ibar que de ceux vivant au nord de ce fleuve serbe. Nous insistons de nouveau sur le fait que pour nous, la 

question du Kosovo-Métochie constitue, entre autres, la question de la subsistance de notre peuple, de notre 

clergé, de nos moines et, tout particulièrement, de nos anciens sanctuaires, sans lesquels nous ne serions pas 

ce que nous sommes. Nos lieux saints  ne sont pas seulement des monuments culturels et historiques, mais 

leur existence revêt un sens plus profond, d’abord en tant que lieux de rassemblements liturgiques de notre 

peuple, non seulement de celui vivant au Kosovo-Métochie mais aussi  de ceux vivant dans toutes les régions 

de Serbie et du monde habitées par les Serbes. Dans l’espoir que la joie du Dieu-enfant nouveau-né nous 

aidera à trouver ensemble la voie et à sortir des dérives dont la cause est le péché (Rm 7,20), nous saluons 

nos frères et sœurs du Kosovo-Métochie dans leurs efforts pour survivre et rester sur cette terre serbe qui 

nous a été léguée, avec les paroles que le Christ adresse à Ses disciples à travers les siècles : Sois sans 

crainte, petit troupeau ! (Lc 12,32). Puisque tout ce qui est né de Dieu est vainqueur du monde. Et telle est la 

victoire qui a triomphé du monde : notre foi (1 Jn 5,4).  

 

En même temps, nous gardons l’espoir que ceux qui sont coupables pour la situation difficile de nos 

compatriotes seront éclairés par la lumière de la Nativité du Christ et qu’eux aussi comprendront la 

profondeur du péché qu’ils commettent, non seulement envers nous et nos frères et sœurs mais également 

envers eux-mêmes et leur descendance. Peut-être se souviendront-ils des paroles du très sage Salomon : La 

justice des hommes droits les libère, mais les perfides sont pris au piège par leur convoitise (Pr 11,6).  

 

Avec notre sollicitude pastorale et responsabilité, nous invitons nos frères et sœurs de Macédoine qui sont 

dans le schisme à comprendre, dans l’esprit d’amour du Christ, que l’autocéphalie est exclusivement une 

institution ecclésiale destinée à contribuer au développement et à la consolidation de l’unité entre Églises 

orthodoxes locales. C’est dans ce sens que l’Église orthodoxe serbe a œuvré tout au long des huit siècles 

écoulés. S’il s’avérait, dans la logique de ce monde, que l’autocéphalie était comprise d’une façon différente, 

comme élément de la souveraineté d’un pays, symbole d’un particularisme national ou d’un séparatisme, 

alors elle ne contribuerait pas à l’unité et à l’édification de l’Eglise mais inciterait l’égocentrisme et 

l’égoïsme, devenant ainsi paradoxalement, un élément de blasphème du Saint-Esprit. 

 

Nous adressons le même appel à ceux qui évoquent une certaine « Église du Monténégro », étant incapables 

de voir la très ancienne Métropole du Monténégro et du Littoral. Ils oublient que le salut n’est pas 

conditionné par le fait de se déclarer Serbe ou Monténégrin. Ces tentations existent aussi dans l’Ukraine, si 

proche et fraternelle, où des chauvinistes russophobes, conduits par des politiciens corrompus, avec 

« l’assistance » d’uniates et avec malheureusement le concours non-canonique du patriarcat de 



Constantinople, ont creusé les schismes existants et porté gravement atteinte à l’unité de l’Orthodoxie dans 

son ensemble.  

Le Christ n’est pas venu afin de sauver le seul peuple juif, bien que ce peuple eût été choisi par Dieu pour 

préparer tous les peuples à la venue du Messie, mais Il est venu comme Sauveur de tous les peuples, quel que 

soit leur nom (Rm 10,12) et quelle que soit l’époque où ils s’expriment. 

 

La joie du salut qui nous a été offert, un cadeau dont nous devons tous être reconnaissants, nous ne pouvons 

l’éprouver ensemble que dans le pardon mutuel et la réconciliation. Ayant cela en vue et pleins de tristesse et 

de compassion pour toutes les victimes, serbes et autres, des malheureuses guerres qui ont eu lieu sur le 

territoire de Slovénie, de Croatie, de Bosnie-Herzégovine et de Serbie, nous prions le Dieu-enfant nouveau-

né, Donateur de toute paix, pour que la paix s’installe enfin dans nos cœurs, et que nous pardonnions les uns 

aux autres, car le Seigneur nous a pardonné nos péchés (2 Co 5,18).  La seule façon de nous libérer du joug 

du passé et des intérêts liés à la politique quotidienne, est le pardon et la réconciliation auxquels nous 

appelons tous les peuples avec lesquels nous avons vécu jadis dans le même Etat.  

 

Nous adressant particulièrement à nos enfants spirituels de la diaspora, d’Amérique jusqu’en Asie, d’Europe 

jusqu’en Australie, nous les appelons à montrer leur amour à l’œuvre, toujours et en tout lieu. Soyez 

charitables, ne jugez pas et ne condamnez pas, pardonnez et aidez-vous les uns les autres (Lc 6,37-38) et 

gardez toujours à l’esprit ces paroles du Christ : Ce n’est pas en me disant « Seigneur, Seigneur » qu’on 

entrera dans le Royaume des Cieux, mais c’est en faisant la volonté de mon Père qui est dans les cieux (Mt 

7,21). Soyez des citoyens scrupuleux et responsables des pays qui vous ont donné l’hospitalité, priez pour les 

villes où vous vivez car leur bien-être contribuera au vôtre (Jr 29,7), mais n’oubliez jamais votre foi, votre 

langue et votre patrie, la terre de vos ancêtres, baignée par le sang de martyrs. 

 

Vous tous, chers enfants spirituels, nous vous appelons à la compréhension mutuelle, à l’amour et au pardon. 

Gardons-nous de paroles dures prononcées imprudemment, ayant à l’esprit que l’environnement social dans 

lequel nous vivons dépend aussi des paroles que nous prononçons. Les paroles douces guérissent, la parole 

dure blesse, et les blessures infligées par des mots sont souvent plus éprouvantes que des douleurs physiques. 

C’est pourquoi le très sage Salomon nous enseigne que mort et vie sont au pouvoir de la langue (Pr 18,21). 

Si nous voyons qu’un de nos proches nous inflige une injustice, agissons conformément au principe 

évangélique et discutons avec lui en faisant tout ce qui est en notre possible pour acquérir un frère (Mt 

18,15). Pardonnons-nous les uns les autres jusqu’à soixante-dix-sept fois (Mt 18,22) et dans les jugements 

que nous émettons sur autrui, fions-nous à la vérité qu’il nous faut exprimer doucement, avec respect et en 

toute conscience (2 Co 4,2).  

 

En exprimant notre reconnaissance au Seigneur pour ce jour où, selon les paroles de saint Romain le Mélode 

« la Vierge met au monde l’Être suressentiel, et la terre offre une grotte à l’Inaccessible ; les anges et les 

pasteurs le louent ensemble et les mages avec l’étoile s’avancent ; car c’est pour nous qu’est né un petit 

enfant, Dieu prééternel », nous annonçons au monde une grande joie et vous saluons tous avec la salutation 

toute-joyeuse de Noël :  

 

 

La paix de Dieu – Christ est né !  

 

Que la Nouvelle Année 2019 soit heureuse et bénie de Dieu ! 

 

Au patriarcat serbe, à Belgrade – Noël 2018.  

 

Le patriarche serbe IRENEE, avec tous les évêques de l’Eglise orthodoxe serbe et Mgr Luka, évêque 

d’Europe occidentale. 

 

 


